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La soupe tonkinoise (TME)

Le complot des empoisonneurs (inédit)

 

 

 

Dans un pavillon vert

 

Héli n’est pas un habitué du pavillon. Il se retrouve seul avec madame Lotus. Même sans connaître les autres occupantes de la maison, il parierait une grosse somme d’argent qu’elle est la plus séduisante des fleurs du bouquet. Il rougit, comme toujours en compagnie des dames affriolantes.

L’anodin tableau en apparence, accroché à droite de l’hôtesse, attise les émotions. On y voit, assise, adossée à un arbre en fleurs, une jeune fille chinoise jouer de la flûte de jade. Deux oiseaux perchés sur les branches et un ruisseau complètent la scène.

Peinture similaire dans un autre lupanar, se souvient Héli. Il en a retenu la signification cachée grâce aux commentaires des gens cultivés qui l’entouraient. Selon eux, l’image symbolise carrément une fellation. Le tronc noueux équivaut au sexe de l’homme. Les oiseaux sont les testicules. La rivière, c’est le flot séminal au terme du récital.

Elle arrange une tige florale dans un vase. Elle baisse un instant les yeux.

L’histoire se répète. Héli retrouve les vibrations des moments où il déborde de virilité. Il s’emmêle les désirs. Il ne sait plus ce qu’il veut ni ce qu’il doit penser, à part se raccrocher aux indications d’un traité d’érotisme chinois analysant les réactions typiques de la femme. Le comportement féminin guide celui de l’homme. Ces attitudes sont de l’ordre de cinq. Il cherche les deux premières dans l’observation de madame Lotus.

Si la femme désire le rapprochement, sa respiration s’accélère.

Elle désire l’union, ses narines se dilatent, sa bouche s’entrouvre.

Le visage éblouissant de la reine des fleurs occupe l’ensemble de l’espace. Masque blanc de beauté, yeux en amande, nez de sucre, lèvres blêmes laissant entrevoir le laqué noir.

Respiration qui s’accélère. La sienne. Pas celle de madame Lotus. Bouche qui bâille. Narines qui se dilatent. Les siennes. Il est happé par le désir. Le traité d’érotisme dit juste, mais il s’agit des réactions de l’homme.

Il veut la toucher. Elle dit non.

Par contre, elle déboutonne le bas de sa vareuse, puis la braguette du pantalon.

Branlette effectuée par des doigts de soie. Impossible de résister. Une autre peinture exposée, une musicienne pince les cordes d’un luth, le tronc d’un arbre invariablement derrière elle, le ruisseau s’écoule joyeux, à flots bondissants.

Dans le manuel érotique, lorsque la femme désire que monte la marée du Yin, son corps frémit.

Lui sent la marée du Yang venir. Pris de soubresauts, il reste vissé au siège, bras collés aux accoudoirs. Sueur au front, aux tempes, à la nuque, aux paumes des mains.

Réaction de la femme une fois comblée, son corps se détend, yeux clos comme si elle dormait profondément.

Il s’endormirait presque, mais il sursaute, ouvre les yeux. Bien-être rompu, les petits désagréments reviennent, fourmis dans le pied gauche par exemple et gencive douloureuse à cause d’un aphte. Plus loin, madame Lotus s’essuie les mains à une serviette. Vapeur qui s’en échappe. Silhouette d’une tierce personne qui glisse sur le côté de la pièce. C’est une servante portant une bassine.

Question reposée. Que veut dire ce mot ?

— Quel mot ?

Héli se rhabille. Gêné, il doit faire comme s’il ne l’était pas.

— Tilde. A plusieurs reprises vous avez évoqué ce mot, durant la chose, comme vous dites, vous, les Français. Vous m’avez appelée ma chatte, ma mignonne, ma salope, ma chérie. Je comprends bien ces mots. Mais quand vous dites tilde, je ne comprends pas. Ma tilde. Qu’est-ce que ma tilde ? Votre tilde ?

Il a prononcé le nom de Mathilde durant la jouissance. Il ne peut rougir davantage. Il s’est revu avec Mathilde. Il a revécu leurs ébats. Madame Lotus attend sa réponse.

Il improvise. Touche du bois. Le guéridon fait l’affaire.

— Une tilde... est un oiseau rare d’Europe. La femelle a la réputation de chanter divinement. Elle est blanche et jaune, avec une collerette rose au cou, comme un châle posé sur les épaules. Le mâle arbore des ailes foncées et un ventre blanc qui lui donnent un aspect militaire. La femelle tilde chante la nuit. Elle appelle le mâle. On fait un vœu quand on l’entend.

— Quel vœu avez-vous fait en l’entendant la dernière fois ?

— Je ne peux pas le dire. C’est un secret.

 

Extrait de la « Soupe tonkinoise »

 

Au Jardin Botanique

 

Agitation dans les cages, les enclos, les fosses. Nuit humaine au Jardin Botanique. Trop de monde, trop de feux allumés. Les fumées montent dans le ciel étoilé. Chuchotements multiples, ponctuation de rires. Les spectateurs s’installent face au bassin plongé dans l’obscurité, au contraire des abords illuminés. Certains profitent de sièges plus ou moins confortables. D’autres s’assoient à même le sol, avec ou sans coussin. On loue pliants, chaises longues, poufs, coussinets. Les prévoyants amènent les leurs.

Ce soir, la belle société de la ville se donne rendez-vous ici. Les jours ordinaires, elle se contente d’une promenade, en fin d’après-midi, boulevard Carnot, à pied, en pousse-pousse, en malabar. L’important est d’être vu. 

Héli a déjà assisté à des spectacles aquatiques. Les pièces jouées sur l’eau font partie des traditions dans la région. Il tourne dans le jardin depuis un moment. Il reste à l’écart de la foule, s’impatiente.

Enfin, de loin, il aperçoit Mathilde entrer dans le parc parmi d’autres dames de la Citadelle, et sa cousine la religieuse à qui la silhouette noire et la coiffe donnent l’allure d’une duègne chaperonnant un groupe de jeunes filles. Leurs regards se croisent discrètement après le passage des guichets. Une dizaine de mètres les séparent. Le halo d’un réverbère leur permettrait d’échanger des signes de connivence. Ils se retiennent. Mieux vaut attendre que les esprits soient tous focalisés par le spectacle.

Patience encore.

Le rythme cardiaque d’Héli entame le compte à rebours.

L’une après l’autre, les plages d’herbe où patiente le public s’obscurcissent. On éteint les lampes. Des oh, des ah se multiplient, puis le silence gagne l’assemblée, hormis des toussotements. Une flûte se fait entendre, monte en puissance.

Héli a bien visualisé où se trouve Mathilde. La coiffe de la bonne sœur sert de repère sur la crête des têtes. Des lanternes pâles restent allumées comme autant de veilleuses. Il se glisse à travers les rangs, enjambe, s’excuse, essuie quelques reproches, contourne, pousse légèrement, arrive à destination. Mathilde est isolée de ses accompagnatrices, sauf de sœur Blandine.

Regard en coin, elle ne montre aucune émotion lorsqu’il s’accroupit derrière elle. La religieuse ne se retourne pas. L’ilang-ilang dont Mathilde se vaporise participe aux retrouvailles.

Héli, de biais, colle son bras contre le dos de la jeune femme. Sans le coussin sur lequel elle repose, il aurait un contact plus intéressant avec elle. Hanche contre fesse.

Les doigts d’Héli s’enfoncent dans les tissus, cherchent l’échine de Mathilde. Sa position empêche les proches voisins de voir son manège, tant que les gestes demeurent discrets. Il reste encore trop de clarté. Ses mains voudraient épouser les formes de la femme qui se cambre. Il est à l’écoute de son souffle approbateur.

Avancée d’une cinquantaine de centimètres, sœur Blandine ne déta
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